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J^IE  IV,  s OTiyerain  pontife  ^ à notre  cher 
fils  Etienne  - Charles  de  Lomenie  de 
Brienne  , Cardinal  Prêtre  de  la  Sainte 
Eglise  Romaine  > Archevêque  de  Sens  ; 
Salut  : 

Lorsque  j’ai  reçu  , mon  cher  fils  , cvotre 
première  Lettre  du  2:3  Novembre  ^ j’étois 
occupé  à examiner  l’exposition  des  senti- 
jnens  de  plusieurs  Evêques  de  France  sur 
le  Décret  de  FAssemblée  Nationale,  relatif 
à là  Constitution  du  Clergé.  Réunis  au 
nombre  de  trente  y ils  a voient  eu  recours 
,à  ce  Saint-Siège  ; ce  que  vous  avez  fait 
aussi  , pour  y puiser  des  instructions  sur 
la  maniéré  dont  ils  dévoient  s’opposer  aux 
entreprises  de  la  Puissance  civile  car 
personne  ne  pouvoit  ignorer  que  par  ce 
Décret  la  Religion  Catholique  , toujours 
dominante  en  France  , y étoit  dégradée 
et  asservie  , et  que  par  le  même  acte  l’Eglise 
se  voyoit  à la  fois  dépouillée  de  ses  biens  , 
de  ses  ministres  , et  de  ses  droits  les  plus 
sacrés  et  les  plus  inviolables. 


A la  première  lecture  de  votre  lettre  > 
j’ai  parfaitement  compris  à quel  point  votre 
maniéré  de  penser  s ^écarte  des  sentimens 
purs  et  droits  de  vos  collègues,  sentimens 
cjui  sont  aussi  les  miens.  Mes  soupçons 
étoient  fortifiés  par  le  brtiit  qui  s’étoit 
répandu  que  voiis  étiea  attaché  aux  opi- 
iiions  des  Novateurs  , et  que  vous  favo- 
risiez leurs  desseins.  J’ai  donc  tardé  à vous 
répondre  par  detix  motifs  : d^abord  , parce 
que  ma  réponse  aux  Evêqües  de  France  , 
à laquelle  je  travaillois  avec  un  soin 
assidu  J pouvoit  aussi  s’appliquer  à vous  ; 
ensuite  parce  que  je  ne  vouîois  vous 
donner  aucune  marque  d’improbation  , ni 
vous  faire  aucun  reproche , avant  d’avoir 
acquis  des  preuves  certaines  des  écarts 
que  là  Renommée  vous  imputoit. 

* J’étois  prêt  à terminer  ma  réponse  aux 
Evêques  de  France  , qui  satisfaisoit  en 
même-temps  à vos  demandes  , lorsque 
dans  le  moment  même  où  l’on  m’annonçoit 
vos  nouvelles  démarches  , j’ai  reçu  de 
vous  , contre  mon  attente  , une  seconde 
lettre  , en  date  du  30  Janvier/  vous  y 
affectez  beaucoup  d’indifférence  pour  l’opi- 
nion de  la  majorité  des  Evêques  de  France  , 
absolument  contraire  à la  vôtre  j alléguant 
la 'prétendue  tyrannie  des  circonstances  et 
une  nécessité  imaginaire/  vous  me  mar- 
quez que  vous  avez  résolu  d’établir  une 
nouveile  Paroisse  dans  votre  Eglise  cathé- 
drale ; que  vous  avez  aussi  pourvu  ainsi 
que  le  besoin  l’exigeoit , au  gouvernement 
de  cette  partie  d'’un  diocese  étranger  que 


Ton  a réuni  au  vôtre  , que  vous  avez  prêté 
le  serment  prescrit  par  l’Assemblée  Natio- 
nale ; que  ce  serment  i,  dont  vous  m’avez 
envoyé  la  formule  , ne  doit  pas  être  regardé 
comme  un  assentiment  de  votre  part  à 
toutes  les  opérations  de  l’Assemblée  , qu'^il 
ne  s’applique  point  à tous  les  Décrets , et 
qu’il  est  restreint  à,  la  conduite  de  votre 
diocese  / qu’en  exécutant  les  Décrets  de 
la  Nation  , votre  autorité  les  rectifie  et  les 
dégage  de.  tout  ce  qui  pourroit  s’y  être 
glisse  d’irrégulier* 

Vous  ajoiites  qu’à  la  vérité  vous  avez 
jusqu’ici  refusé  de  donner  l’institution  ca- 
nonique au  Curé  de  Goinraecourt , dont  on 
a fait  un  nouvel  Evêque  de  Versailles  , mais 
que  vous  appréliendez  que  ce  Curé  ne  réi- 
téré ses, sollicitations  , que  d’autres  ne  vous 
fassent  les  mêmes,  instances.,  et  que  vous 
ne  soyez  réduit  à l’alternative  , ou  de  leur 
accorder  ce  qu’ils  demandent^  ou  d’aban- 
donner votre  siège  ; et  en  vous,  exprimant 
ainsi  , vous.  laissez  assez,  voir  que  vous 
préférerez  le  premier  parti , si  l’on  en  juge 
par  ce  qui  suit  : Je  i^edqute  ^ dites-vous, 
cette  derniej'e  extrémité . ....  parce  que 
je  mJ:mqgiue  qu  il  cri  rejailllroit  quelque 
tache  sur  la  pourpre  sacrée  y et  parce 
que  je  -prévois  les  uiaux  qui  erp  résulte*, 
roit  pour  mon  Diocese.^ 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous 
exprimer  la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré , 
en  vous  voyant  publier  et  écrire  des  s.en- 
liinens  si  indignes  d’un  Archevêque  et  d’un 
Cardinal.  Mais  ce  n’est  ici  ni  le  temps  ni 
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le  Heu  de  vous  convaincre  des  erreurs 
où  vous  êtes  tombé.  Je  me  contente  de 
vous  dire  , en  passant  que  vous  ne  pou-  | 
viez  pas  imprimer  un  plus  grand  déshon- 
neur à la  Pourpre  Romaine , qu  en  prêtant 
le  serment  civique  , et  en  [exécutant , soit 
par  la  destruction  de  l’ancien  et  vénérable 
chapitre  de  votre  église  , soit  par  Fnsurpa** 
tion  d’un  diocese  étranger  ^ irrégulière- 
ment remis  entre  vos  mains  par  la  Puis- 
sance civile  ; car  de  telles  actions  sont  des 
attentats  odieux. 

Lisez  le  quatrième  Canon  du  Concile  de 
Lyon  ; (i)  vous  y verrez  qu’il  est  expres- 
sément défendu  , à qui  que  ce  soit , de 
s’emparer  du  diocese  d’un  Evêque  absent 
par  nécessité  , d’y  officier  pontifîcalement , 
d'’y  conférer  les  ordres  ; et  si  quelqu’un 
se  porte  à cet  excès  d’audace  et  de  témé- 
rité , il  est  jugé  digne  ^ non -seulement 
d’être  blâmé  dans  le  Concile , mais  encore 
privé  de  la  communion  l’Eglise.  Rien 
n’est  sur.tout  plus  opposé  à la  saine  doc- 
triné  ^ que  la  prétention  que  vous  avez  de 
pouvoir , par  des  actes  aussi  irréguliers 
légitimer  le  Décret  de  l’Assamblée  Natio- 
nale. Enfin  , en  prononçant  un  serment 
contraire  à d’autres  sermens  plus  saints  et 
plus  solemnels  > par  lesquels  vous  devez 
yous  souvenir  que  vous  êtes  lié  ; vous  avez 
romis  d’accomplir  tout  ce  que  renferme 
Ja  nouvelle  Constitution  du  Clergé  de 

, I..  ..I  I . IM  .1»  

^i)  ÇoXleçt  Hardouiû  , tome  2 , page  1054. 
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France  , et  vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
c’est  un  amas  et  comme  un  extrait  de 
plusieurs  hérésies. 

Alléguer , pour  couvrir  votre  faute  , que 
votre  serment  a été  purement  extérieur , 
que  c’est  ia  bouche  et  non  le  cœur  qui 
l’a  prononcé  , c’est  avoir  recours  à une 
excuse  aussi  fausse  qu^’indécente;  c’est 
s’autoriser  de  la  pernicieuse  morale  d’un 
soi-disant  philosophe  qui  a imaginé  ce 
subterfuge  tout-à-fait  indigne , je  ne  dis 
pas  de  la  sainteté  du  serment , mais  de  la 
probité  naturelle  d’un  honnête  homme  ; 
et  toutes  les  fois  que  cette  doctrine  a 
été  publiée  , l’Eglise  n’a  jamais  manqué 
de  la  condamner  , et  de  la  proscrire.  La 
réponse  que  je  vais  adresser  incessament 
aux  Evêques  de  France  fera  connoître 
tout  le  venin  de  vos  erreurs  ; et  en  même 
temps  elle  annoncera  les  peines  que  les 
canons  leur  infligent,  et  je  me  verrai,  quoi- 
qu’avec  regret,  forcé  d’employer  à votre 
égard  cette  sévérité  , et  même  de  vous 
dépouiller  de  la  dignité  de  Cardinal , 
si  , par  une  rétractation  faite  à propos  et 
d’une  maniéré  convenable , vous  n’expiez 
le  scandale  que  vous  avez  donné. 

Je  me  livre,  en  attendant,  aux  mou- 
vements de  ma  tendresse  paternelle  ^ et 
pour  vous  épargner  de  nouvelles  fautes, 
de  peur  que  mon  silence  ne  soit  inter- 
prété par  vous  comme  une  marque  d’appro- 
bation , je  me  hâte  de  vous  écrire , je  vous 
exhorte,  je  vous  conjure  au  nom  du  Sei- 
gneur , de  ne  pas  persister  dans  de  pareils 


sentîmeiiÊs  ; Je  vous  recommande  sur-touï 
de  ne  pas  avoir  la  téraérîté  de  conférer 
rinstitution  aux  nouveaux  Evêques  , sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  , et  de  ne 
pas  affliger  l’Eglise  en  lui  donnant  des 
Ministres  rébelles  ; c'’est  au  Siège  apos- 
tolique que  ce  droit  appar lient  uniquement 
d’après  les  décisions  du  Concile  de  Trente  ; 
si  quelqu’Evêque  , métropolitain^  se  l’at-. 
tribue,  alors  je  suis  forcé  , en  vertu  des 
fonctions  Apostoliques  qui  me , sont  con- 
fiées , de  déclarer  schismatiques  et  ceux 
qui  instituent  et  • ceux  qui  sont  institués  , 
et  de  fraper  de  nullité  tout  acte  exercé 
par  les  uns  et  les  autres,  ainsi  que  je  l’ai 
déjà  annoncé  par  ma  lettre  à notre  très- 
cher  Fils  en  Jesus-Clirist  Louis  XVI, 
Roi  de  France^  et  aux  Archevêques  de 
Bordeaux  et  de  Vienne  , en  date  -des  8 
et  9 de  Juillet  dernier  , et  comme  je  l’ex- 
pliquerai plus  en  détail  dans  ma  réponse 
aux  Evêques  , qui  ne  tardera  pas  à paroître. 
Vous  avez  pu  vous-même' refuser  impu- 
nément l’institution  à un  nouvel  Evêque  • 
plusieurs  autres  de  vos  Collègues  ont 
fait  le  même  refus  ; l’Evêque  de  Rennes  , 
en  particulier,  non  seulement  n’a  pas 
voulu  instituer  le  nouvel  Evêque  de  Quim- 
per , mais  encore  a prouvé  dans  un  grave 
etsavant  discours  , combien  cette  nouveauté 
étoit  contraire  à l’ancienne  discipline  en 
usage  avant  le  Concordat  : presque  tous 
les  Evêques  de  France  se  sont  abstenus 
avec  un  grand  courage  de  prêter  le  serment 
et  de  se  conformer  à la  nouvelle  cons- 
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tltution  en  ce  qui  touche  à l’autorité 
spirituelle;  il  est  donc  clair  que  cette 
nécessité  qui  vous  paroit  si  pressante , 
n’existe’ pas  pour  vous.  Mais  quand  même  ^ 
on  voudroit  employer  la  contrainte  , est-ce 
une  raison  , qui  puisse  vous  affranchir  des 
devoirs  que  Dieu  et  l’Eglise  vous  prescri- 
vent.^ La  violence  doitaugmenter  le  courage 
et  la  fidiiité  des  vrais  Chrétiens  ; c’est  alors 
qu’ils  doivent  se  montrer  inébranlables  , 
prêts  à subir  l’exil  et  les  autres  disgrâces 
du  siècle. 

Qui  ne  voit  que  la  Constitution  établie 
- par  ^Assemblée  Nationale , en  laissant  à 
l’homme  la  -liberté  de  penser  et  d’écrire 
ce  qui  lui  plaît  sur  les  matières  de  Religion  , 
heurte  de  front  la  Religion  elle-même  ?- 
que  tant  d^autres  nouveautés  qu’elle  întro- 
- duit , renvei’sent  absolument  l’autorité  de 
l’Eglise  et  anéantissent  tous  ses  droits? 
Votre  devoir  étoit  de  combattre  ces  erreurs 
et  de  suivre  l’exemple  de  vos  Collègues  / 
c’est  étouffer  la  vérité  ^ que  de  ne  pas 
la  défendre  ; c’est  favoriser  et  approuver 
le  vice  , que  de  ne  pas  employer  tous'les 
moyens  propres  à le  corriger  (i).  S.  Félix 
IJl  nous  enseigne  lui-même  que  ne  pas 
résister  aux  méchants , c’est  les  encourager  ; 
qu’on  se  rend  suspect  d’une  secrette 


_ (3)  Epître  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  aux  Evê- 
ï^ues  de  sa  province  , dans-  la  Collection  de  HardOnin  , 
tome  6 5 page  i388,  ■ ■ - ^ . 
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connivence  avec  les  coupables , rdrsqu^oïi 
néglige  de  s’opposer  au  crime  (i)^ 

Ainsi  la  circonstance  actuelle  , n'’a  aucun 
rapport  au  passage  de  Saint-Augustin , 
que  vous  alléguez  ; elle  doit  au  contraire 
s’appliquer  au  siecle  où  l’Eglise  a vu  tant 
de  Pontifes  et  d'’Evêques  déterminés  a 
tout  souffrir  et  à braver  les  plus  grands 
maux,,  plutôt  que  de  rien  relâcher  de 
leurs  droits , plutôt  que  de  trahir  la  cause 
de  Dieu  et  de  l’Église.  Voilà  les  dispo- 
sitions que  la  plupart  de  vos  collègues 
ont  fait  éclater  non- seulement  par  d’élo- 
quens  discours , mais  par  d’excellents  écrite; 
monuments  de  leur  zele  pour  la'  gloire 
de  la  Religion  , dignes  de  passer  à la 
postérité  la  plus  reculée i 

Je  me  flatte  que  ^ docde  à mes  avis , vous 
reconnoîtrez  vos  erreurs  , que  non  content 
de  vous  éloigner  de  toute  nutre  nouveauté, 
vous  rentrerez  absolument  dans  votre  de- 
voir , que  vous  avez  oublié  jusqu’ici  , et 
que  réuni  à la  doctrine  unanime  des  autres 
Evêques , vous  vous  attacherez  au  Siège 
Apostolique  , où  réside  l’enseignement  de 
la  vérité,  et  le, centre  de  l’unité-  C’est  le 
moyen  d’éviter  toute  occasion  d'’erreur  et 
de  schisme.  Si  le  Roi  très-chrétien^  si  les 
Curés  , si  l’illustre  Nation  Françoise  ne 
repoussent  pas  la  voix  de  la  vérité  que  je 


(i)  Epître  de  S.  Félix  III  à Acace  de  Constanti- 
nople , dans  la  même  Collection  d’Hardouin  , tome 
St  , page  812  et  suir, 

vais, 


^àls  leur  faire  entendre,"  en  qualité  de 
lèut  pere  commun  ; et  que  les  Evêques 
unis  et  attachés  à leur  chef  appuyèrent  do 
tout  leur  pouvoir  ; je  suis  porté  à esperer 
qu’avec  le  secours  céleste  , que  je  ne  cesse 
d’implorer  par  mes  prières,  tous  les  Fran-* 
cois  se  garantiront  des  erreurs  dont  on  as- 
siège leur  foiblesse  et  leur  ignorance  , et 
que  tous  les  complots  de  leurs  ennemis 
seront  dévoilés  et  confondus^  car  sous 
prétexte  de  réformer  la  Religion,  il  est 
évident  quïls  ne  cherchent  ^ qu  à sapper 
les  fondemens  de  la  foi  catholique  et  de  la 
Religion  de  nos  peres. 

En  finissant  je  vous  renouvelle  les  plus 
vives  exhortations  ; je  vous  prie  y je  vous 
conjure  de  ne  pas  vous  écarter  du  droit 
chemin , de  rester  attaché  aux  réglés  sa- 
crées de  l’Eglise  Catholique , de  faire  pa- 
roître  dans  cette  occasion , comme  vous 
le  devez , l’ame  et  le  caractère  d’un  Eve- 
que  , et  de  fermer  autant  qu’il  est  en  votre 
pouvoir  tout  accès  anx  nouveautés  , a 1 er- 
reur et  au  schisme.  Dans  ces  momens  pé- 
rilleux , dans  ces  temps  de  crise  , aban- 
donnez-vous absolument  à la  conduite  de 
l’Esprit  divin , de  l’esprit  de  sagesse  , de 
courage , de  foi  et  de  patience  \ pour 
vous  y exciter  encore  davantage  , je  vous 
donne  ^ mon  cher  fils  , ma  bénédiction 
apostolique , ainsi*  qu’au  troupeau  confié 
à vos  soins  et  à votre  vigilance. 

^ Rome  , ce  vingt- trois  Février  , mil 
sept  cent  quatre-vingt-onze , de  notre  Pon^ 
tijicat  le  diX’Septieme, 


X 


1«> 


iDileetà^Filio  nostro  ^tepkano-CaroIé 
S.  R.  E.  Ereshy  tero  Cardinali  de 
Eomeîile  de  Bi'iciine  , Arcjiiepi  's^ 
"^opo  Ee/iùne/isi  ^ PI  IBS  PP,  FF  . 

tr 

13i  i ^ c'^  E fîH  13 osier  , salutëm. 

Priores  litîeræ  tuse  à te  datæ  Vil  kal« 
"Dec.  ad  nos  eo  pervenerunt  terapore,  qu5 
revolVebamus  complurium  Galliæ  Episco^ 
ponirii  seiisns  expositos  super  Décréta 
:Çonverîtus  Nationalis  GJerum  attingente. 
'îpsi  si  quidem  in  nnuîîi  ’coacti  ad  numé» 
h:u,m  uscjiîe.triginta  ad  Sancfeni  banc  Sedeni 
:cbii;lu'gëbGiit , quod  abs  te  quoque  factum 
Jfuit  , tiiîiquam  ad  Màgistrani  , ut  per  ipsarnT 
dnstruereritür , quid  sibi  facto  %pus  esset 
'adversus  -îot , ac  tanta  civilis  potestatis 
'moîimihà.  'Kcminem  enim  fugere  poterat 
Iper  illud'.dècretoîïi  hactenùs  inter  catlio- 
‘licos  prorsLis  inauditüiti,  inàncîpàri , et  îh 
vservituteni  redigi  eârii , qùiié^  domina  semper 
’in  feto  regno  fuit  ^ Catholicani  Religiô- 
mem'i,  unâqu'é  opéra  expoiiari  eeclesiam 
suis  bonis  , ihinislris  ^ et  quribus  , quæ 
^^iae;is  sacra  atque  iniemeratà  putàiida  sunto 
Vix  tuas  isfas  litteras  legimus  , non  po- 
^uimus  equidèm  'Stâtini  non  iiitelligere', 
planèqüe  cognoseere  quantum' sententia 
tua  à purâ  , et  rêcid  cum  nostra,  tum 
collegarum  tuorum  sententia  dissidet.Nos- 
ntràtfi  alitera  . auge  bat  suspicion  em  rùmtjr 


qviîdâm  y qui  ad  nos  perfèrebat  noTi  parwî^. 
adnærescere  te  Novatorihus  , eorumque 
consilia  fovere.  Hinc  duplici  ex  causa  dis» 
tulimus  tibi  resprîbere;  Tùm  quia  eadenx. 
3lia  responslo  quam  ad  Episcopcs  assî- 
dûo  quidem  studio  tünc  parabarnns  , tibî 
quoque  poterat  esse  communis  ; tùm  quia 
noîebanius  sane  tuam  ageneli  rationeni* 
coaxguere,  teque  de  alîquâ  çulpâ  postu- 
Jare  autequam  uobîs  , quod  dé  te  vulggba- 
tur  y certis  pi'Gbatioiiibus  coïts ti tisse t, 
Cum  iamin  exitu  erati  responsio  nostra; 
ad  Episcopos  , qu33  tXiis-etiam  petitionibus> 
erat  accommodatà , et  cùm  res  te  receur 
ter  gestæ  ad  Nos  ’perferebantur,  vcuerUnt , 
prœteromnem  cxpectaiioriem  , çXiterœ  tuae 
]ilîcî*œ  datæ  pridiè  Gai.  Febre.  , quibus 
prætefereus  patvî  æstimari  à te  contrariam’ 
Uiajoris  partis  Gallicanorum  Episcoporuii| 
opinionem*^  et  quoddam  prœtextens  ex- 
cogitât^  necessitaiis  imperium  , b^ 
bis  significalîas  « Noyum  Presbyteyjur^/ 
rEcciesiâ  Cathedrali  decrevis^e  te  pou;?- 
îv  tituere  partions  iis  etiam  , quæ  recen- 
P ter  in  Dipscesim  tran^ierunt  tuam  , proi^ 
^5  nécessitas  erat,  per’te  provisum  fuisse  : 
sacrapjentum^  cHxisse  à Nationaii  con- 
ventu  prppositum  « : sacramentum  bu- 
lusmodi , pujus  ad  Nos  misisti  exemplum^ 
non  pro  qssensu  animi  Iiabendurr)  esse , 
nec  illucLad  omnià  pertinere  , sed  essç. 
poercitum  ad  Oipejcesis  ti^  je  curam  : cc  per 
vy  te^  autem  , diim  décréta Nationis  exeque- 
>5  ris  autoritate  tuâ  , in  iis  purgari , quid- 
??  ^Uid  illegitimi  éssp  ppssjt  myeçtpniî  " 
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. His  omnibtis  addis  denlque  , negasse  të 
quidem  hactenùs  institutionem  dare  i'ar^ 
'ho  de  Gomecoart  in  novnm  Episcopum 
•Vérsaliensem  electo  ; sed  metuere  te  , 
parochus  iste  iterùm  atque  iterum  idem 
postnlet  ,•  eademque  alii  etiam  ^agitent , 
ïtà  ut  nil  reliquum  tibi  sit,  quod  asas  , 
nisi  ut , aut  annuas  tandem  . aut  se  Jm 
reünquas;  dumque  hæc  affirtpas,  sam 
apertè  ostendis  te  primam  potius  partem 
amplecti  : hæc  enirn  mox  verba  ,sub)un- 
» fiis  : « vereor  id  ultimum  quia  , ni  talior  , 
» ïedundarent  aliqua  in  sacram  ipsam  i'ur- 
puram,  et  quià  , quanta  impenderent  mala 
Diœcesi  mcæ  prospicio  evidenter 
Satis  equidem  verbis  explicare  nonuos- 
sumus  , quanto  animî  nostri  mœrore  hæc 
à te  proferri  , et  scribi  intelleximus , quæ 
xnaximè  virura  dedecent , Archiepiscopa  i 
dienitate , et  Cardinalatùs  honore  tulgen- 
tem.  Ast  non  est  hujus  loci , ncc  tempons 
te  convincere  , eorum  , in  quos  es  prolap- 
sus , errorum  ; dicimus  tamen  obiter  , quod 
non  majus  dedecus  Purpuræ  inierre  po- 
tuisti , quàm  emittendo  civicum  sacramen- 
tum , ipsumque  exequendo  , sive  duni  anti- 
quum  vencapitulum  Ecclesiæ  tuœ  abrogas, 
sivedum  alienis  Diœcesibus  manus  injicis , 
tibi  per  civilempotestatem  minus  ritè  attri- 
butis  : nequitid  in  detestabile  facinus  non 
incurrere. 

Perlegas  oportet  Canon.  4 > 
dunensis  in  (i)  quo  statutumfuit,  qtiod  ab- 


(i)  In  Collect.  Hardouin.  Tom#  2 , p.  lo54* 
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sente  ex  necessltate  Eplscopo,  nemp  au- 
deat  in  ejus  abire,  locum  , nec  sacnficio- 

rnm  ,aut  ordinationum  mistenacelebrare  , 

quôd  si  in  hac  temeritate , yel  audacia  quxs- 
que  proruperit^  non  solvim  in  Concilio 
redarsuendum  ,verùmetiam  Communione 
fratrum  futurum  novent  ^lienum  ; sea 
qu6d  à rectâsentiendi  ratione  abhoret  lUua 
est , dum  contcndis,  qu6d  actus  a te  d légi- 
timé eesti  apti  sint  ad  purgandam  Nalio- 
nalis  Decreti  vim.  Denique  ^ dum  jureju- 
rando  te  obstrinxisti  contra  sanctiora  , ac 
solemniora  sacramenta , quibus  devinctum 
te  anteà  teneri  non  immemor  esse  ciebes  » 
îam  pollicitus  es  omnia  complere  , qnœ  in 
eo  continentur  ; continetur  autem  conge- 
ries  , et  succus  plurimarum  heresnm. 

Sederroneè  nimis  et  inverecunde  déclinas 
lapsnm  tuum  , quèdnempe  solùm  exterms 
■juraveris  y sejuncta  interiori  animi  con 
sentione  , quemadmodum  commentus  est 
quidam  Philosoplius  , qui  inventum  uujus- 
inodi  excogitavit  , indignum  proiecto  , 
quüd  ullusamplectatur,  tanquama  |urandi 
sanctitate  alienum  , & à natiirali  ipsa 
abhorréns  honestate  ; nam  quoties  aper- 
tio  hæp  producta  fuit , toties  eam  Ecclesia 
prosciipsit , atque  damnavit.  Quæ  ad 
Galliæ  Episcopos  propediem  mittetur  res- 
ponsio  , ea  palàm  faciet  tuorum  errorum 
pravitatem  ^ ac  simul  pænas  indigitabit 
quæ  per  Canones  infbguntur  , ad  quas 
non  sine  animi  Nospi  ægritudine  manus 
-admovere  coacti  erimus  j te  Cardinalitia 
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êtîa;m  Dîgnîtate  exiientes,  nisî  pnMicas^* 
offeiisiontE^  tempesdvâ  ac  dignâ  satis- 
fiictione  restractaveris. 

Nos  intérim,  qîios  tehementer  paternæ 
cnra  sollicitât  jç  ne  tn  errores  erroribus^ 
cumules,  &ne:  silentiumnostnim  locoap- 
probationis  açeipias , lias  tibi  nullâ  inter* 
jectâmorâlitteras  mittimns,te  etiam  atque 
etiam  in  Domino  liortantes,,ut  ab  in> 

cœpto  cïesistaç  , tibique  prf^serdmipræclpi^ 
mus,  ne  eo  usque  progr^di-aris  • ut  novo. 
Epîscopos  ,;Ob  qiiamvis  etiam  oausam  né- 
cessita tts  , instituas  , nbvosque  Ecclesiæ 
refractapxos  acl|ungas.;  de.jure  enirn  agitur,. 
quod  unico  speétàt  ad  ApotoUeam  sedenr 
fuxtà  TridentiBiGonciliisanctÎGncSj  quoi- 
que arrogarî^sibî  à noraine  potest  Episcor 
poruto; ,,  ant  Metropplitanortira  , quiii  nos 
illo  quofungimur , Apostolioi  oflicii  munere 
declarare  cogajiîtir  scbismaticos  siniu;!: 
esse  tam  eos  , . qjtil  confirmant , qnam  eos 
qui  confirmaàtur  , nnitiusque  rqboria 
^tnros  il] os  actHs  oranes;,  âb.  >itroqti.e 
j^odiîuros  ^ Teiuti  aliàs  jam  declai^aviînus 
;iostrîs  • Mtteris  ad  carissirniTm  in  Çhristq 
i^ilium-  Bpstrum . LudoYicurîi  ^ Gailiaruni 
Re  gen^  Christianissimi™ , et  ad  Arcljtier 
piscopoS'Burdigalensem  , ac  Yiennensenvv 
daps;  VI|  J,  & VI  Jdus.  Juû  proximq 
pmteriti  anni,  6c  yeluti  latins  . responsio 
ad.  Episcoposi  nostra  quantocitis  proditura; 
^^licabito^v 

tuipse  noTOni  insfeituere  rp’scopnm,' 
Îilîpm^  deîrectasti , si  idem  tôt  alS  Coilegæ.  : 
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nui  præstitfertinl^,  si  præsertim  Epîscopwç 
'Rlieclônensis  non  solum  recusavit  novuui 
Episcopum  Coïosopitensem  instituere 
séd  etiam  doctâ  gravijjue  «oratione  de- 
’monstrare  suscepit  novitatem  husjusmodl 
a veteri  discipiiuâ  abliorrere  , quœ  antè 
Concordata  vigéba^  si  prœierea  omnes 
lere  Episcopi  abstiiiendàm  iësse  putârunt 
magna  animi  cohstàntiâ  cùm  à jurejurando 
præstando,  _ tùm  ,à  novâ  Constitutione 
«exequeDda  in  iis  partibus,  guæ  adauto- 
ritatem  ecciesiasticam  pertinent  ,'liquidp 
patet  iongè  eam  necessitatem  abesse,  qui 
•nunc  tibi  videtur  immi'n'ére^  quæ  etiamsi 
maxime  adesset , liberare  neminem  posset 
ab  lis  münerum  vinculis  , quibus  quisquè 
• erga  Deum , et  ergà  Ecclesiam  obstringi- 
tur , imo  de^rent  anipii  in  hujusmodi 
ïpræstando  oificio  .majori'constantiâ  reti- 
.tieri.  seque  promptbs,  ac  paratos.exibere  , 
siye  ad  subeundàm  exilii  sposiiàm  , sive  ad 
hujus  sœculi  airumnas  perferendas 
yuis  enim  non  yideat  .Gonstitutionem 
JNationalefti  ,.dum  lîbertatem  relinquit  ho- 
niinx  ea  quæ  yelit  cogitahdi^yet  scribendi 
de  rebus  adReligionem spectantibus, , præ- 
-tacte  cum  Pieligione  ipsâ  pugnare  dùm 
■vero  tôt  alias  iiovitates  inducit,  funditus 
evertere  auctoritateni  Ecclesiæ  , eiusque 
tereomma  jura  pessumdare.  Tuum  ,m-££t 

blum  erroribus  , sequiqué.exem- 

■plum  Collegarum  tuorum  ; nam  veritas 
fluae  non  defenditur  , opprimitur  ; ,et  ,er- 
-%anti  consentit  ; ,qui  ,ad  resecandà^,  quse 


’lB 

* ' nonoocurïit  (0>'et  ,ip8rf 

rak  Si  docet , q«od  negUgens  detu^ 

S*  telix  aEÎt  ahud,  quani 

tare  perye  j suspicione  societatis 

VcJhae,  ki 

temporum  ' lokum  , utcon- 

Augustiiu , q ætatcm , quœ  tôt 

tra  f ®opi  et  Pontifices  protulit 

£cclesiæ  bl  P nuæcumque  mala 

animo  ac  toleranda  , qnam 

|,otius  subeunda^^ac^o  cederent  . 

quidquain  , ^ causam  desererent. 

sive  Del , tui  benè  multi  ad 

quemadmoduin  ^ |g  non  verbis 

Beligiomsdecus  ^ 

ekegiis  monumentis  déclara- 

S.“  b”“  «“l-il  «««O™ 

recolantur.  idem  fore  nt  tu  nostris 

Speramus  no  docilitatem tuum 

hisce  tnonitis  a golùm  à quâcumqu» 

referas  removens  , sed 

aliâ  novrtate  defuisti,  plané 

niuneri  tuo , eu  i”  ppiscopis  in  unum 

clæ  Episcopos  , m concc 

a,pag.  13S8.  , Acacium  Constantisopo- 

. (o^  Epist.  S.  Felic.  ad  etseq. 

- litan. , in  eâdem  collection,  tom.  ^ 3 y^postoUcSS 
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Apostolicæ  Sedi  , in  quâ  Magîsterium  est 
veritatis,  et  centrum  unitatis.  Hâc  enira 
ratione  fiet,  ut  schismatis,  atque  erroris  , 
quæcumque  evitetur  ac  tollatitr  occasio. 
Denîquè  sic  habeto.  Si  Rex  , religiosissimî 
animi  Princeps  , si  Parochi , . si  inclyta 
Natio  universa  unam  veritatis  vocem  exau- 
dient , quæ  à nobis  ^ tanquam  à communi 
omniiim  parente  prodibit , quamque  Epis- 
copi  suo  capiti  conjuncti,  ac  devincti  défen- 
dent, ad  condendum  plané  indicimur  illud 
successorum  ut  divinâ  ope  accedente,  quam 
non  intermissis  precibus  flagitamus  ^ omnes 
se  ab  erroribus  vindicèht,  qui  per  insidias  ig- 
naris  obtruduntur  omnesque  adversariorum 
deprehendantur  ac  in  irritum  revolvantur 
molitiones.  Hi  enim,  dum  Reiiglonis  refor- 
Hiationem  prætexunt , nihil  aliud  agunt 
quàm  ut  Catliolicæ  Religionis  , quam  pa- 
tres vestri  coluerunt  , lundamenta  sub- 
vertant. 

Quod  jam  superest  ^ te  majorem  in  mo- 
dum  iterum  , atque  iterum  hortamur , 
rogamus  , atque  obtestamur , ut  à recta 
nusquam  deflectens  via , sacris  Catholicæ 
Ecclesiæ  regulis  constanter  insistas  , ma- 
ximèque  Episcopali  pectore  , prout  debes, 
contendas , quantum  in  te  est , ut  omnis 
obstruatur  novitati  , schismati , atque  er- 
rori  aditus  , utque  hoc  periculosissimo 
tempore  duci  te  unicè  regique  sinas  à di- 
vine Consilii  , fortitudinis  , fidei  ac  ,pa- 
tientiæ  spiritu.  Ac  demum  ut  majora  animo 
tuo  inçitamenta  adjungamus  Apostolicam 
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benedîctionêm  tibi,  dilecte  fili  nosterï 
gregique  tuæ  curæ  , vigilantiæ  , fidei  con- 
credito  peramenter  impertimur.  Datum 
Komæ,  die  23  Februarii  1791,  Po^tificatû§ 
nostri  anno  deçixno  septimo. 


FINIS; 
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